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VENTE DES RAFALES

ExpoCité
intervient
Acceptation d’une offre 

de vente de la 
concession en difficulté

K K VIN Johnston 
Le Soleil

■ La Ville de Québec, par l’entremise d’ExpoCité, s’in­
téresse directement au dossier des Rafales. L’organis­
me qui gère les installations du Parc de l’exposition a 
effectivement obtenu une offre de vente de la conces­
sion en difficulté.
«ExpoCité prend une posi­
tion d’affaires, a eominenté 
Claude Larose, vice-prési­
dent d’ExpoCité et membre 
du Comité exécutif de la 
Ville de Québec. Mais nous 
n’achetons pas l’équipe. On 
ne se lance pas dans la ges­
tion de clubs de hockey.
Nous voulons simplement serv'ir de 
courroie de transmission à la réalisa­
tion de la transaction finale. »

Cette étape dans le processus est es­
sentielle à la survie du hockey de la Li­
gue internationale dans la Vieille Capi­
tale. Tous les interv’enants présents à 
la conférence de presse d'hier matin

La gestion 
se fera par 
une société 

en"
commandite

sont en accord sur ce point. 
L’offre de vente faite par l’At- 
lanta Professional Hockey 
Club, qui exploite les Rafa­
les depuis deux ans, permet­
tra d’intéresser les investis­
seurs locaux. La gestion des 
activités de l’équipe se fera 
par l’entremise d’une socié­

té en commandite qui de\Ta voir ie jour 
d’ici le 17 juin.

« Devant les efforts déployés par M 
Pagé dans le dossier, a continué Laro­
se, nous sommes convaincus qu’il est 
possible d’assurer la viabilité d’une

Voir RAFALES en A 2 ►

Funérailles de Sinatra MONTAGNAIS 
DE 14 ANS

i Sain et 
sauf
Deux 

semaines 
perdu en 

forêt à 
Natashquan

Ci.AI'DKTTK Sa.MSON 
Le Soleil

QlîÉBEC — L’inespéré s’est produit. 
Deux semaines après sa disparition 
en forêt, le jeune Lucien Bellefleur, un 
adolescent de 14 ans de .Natashquan, 
a été retrouvé vivant et en apparente 
bonne santé, bien que très amaigri, à 
25 kilomètres de son point de départ.

« On souffle enfin », a commenté avec 
beaucoup de plaisir, hier, le directeur 
général du Conseil de bande de la 
communauté montagnaise Nutash- 
quan, Daniel Malek.

« On n’a jamais vu ça, c’est un mira­
cle», a-t-il poursuivi, tout en affirmant

Voir SAIN en .'\2 ►

AUTRE TEXTE 
J Témoignage l’âge A 3

Liza Minnelli et un homme nonidentlfié font leur entrée dans 
la petite chapelle où étaient célébrées les funérailles de Frank Sinatra. 
Détails en page Cil.

POSSESSION DE DROGUE

À 9 ans, trop 
jeune pour 
être accusé

Ci.Aum-: Vaii.i.ancohrt 
Le Soleil

SAINT-ROMU.ALD — La mise à jour, la .semaine dernière, 
d’un réseau de vente de drogues dans des écoles de la com­
mission scolaire des Chutes-de-la-Chaudière, sur la Rive- 
Sud de Québec, a permis aux policiers de se rendre comp­
te que des élèves de niveau primaire comptaient parmi la 
liste des u.sagers des produits illicites.

«C’est renversant ! », s’est exclamé le sergent Alain Gel­
iy, de la police de Chaudière-Etchemin, en constatant que 
l’un de ces jeunes n’était âgé que de neuf ans. »

« À cet âge-là, on ne peut même pas porter d’accusation 
contre lui, la loi nous l’interdisant», fait-il remarquer.

Selon le policier, c’est la vigilance de la direction de l’éco­
le fréquentée par le jeunot qui a permis d’identifier ce 
consommateur. Il croit peu nécessaire de mentionner la 
quantité de drogues trouvées en possession de cet élève, 
encore moins l'école qu’il fréquente. « Ce qui importe, dit- 
il, c’est que les gims réali.sent l’ampleur du problème. A cet 
âgi'-là, c’est généralement un moment où l’on fait l’appren­
tissage des sports et des valeurs de la vie. »

Un autre jeu, âgé de 12 ans, a été aussi visité par les poli­
ciers pour possession de drogues.

« Le cas sera évidemment soumis à la Direction de la pro­
tection de la jeunesse», soutient le policier qui emit que tous 
les efforts di'vront être mis pour « récupérer » ces enfants.

Le sergent (îelly est catégorique en ce qui concerne un 
troisième élève, âgé de 13 ans celui-là. « Dans son cas, no­
tre décision est prise. Il sera référé devant le Tribunal de 
la jeunesse pout trafic et possession de drogues. »

La police de ('haudière-Etchemin n’a pas terminé de com­
piler les dossiers de l’importante rafle qu’elle a menée, la 
semaine dernière, en procédant à l’interpellation d’une 
trentaine d’élèves dans quatre écoles du territoire. Douze 
d’entre eux son! assurés d’être mis en état d’accusation.

Les descentes sont survenues à l’éiTile stH*ondaire Les Et- 
chemins, à I’lH'ole swondain* de l’.Xubier, à l'école si*condai- 
re de l’Horizon et au .luvénat Notre-Dame, des établisse­
ments situés à ('harny, St-Romuald et St-.Iean-Uhr>’sostome.

La direction de la commission scolaire, les responsables 
des é<‘oles et des délégués des comités de parents ont par- 
tii‘i|)é à des séanc*'^ de travail qui ont conduit 1^ policiers 
à mener cette opération peu commune. ^

Suharto s’en va

Mis au pied du mur paria crise économique 
qui secoue son pays, l'homme fort de l’Indonésie a fi­
nalement cédé. Le président Suharto a annoncé sa 
démission, ce matin, lalsant la place au vice-président 
Haharuddin Jusuf Habibie, qui doit composer un gou­
vernement de transition, chargé de préparer de nou­
velles élections dans les six mois. I..a vague de protes­
tations menée par les étudiants avait dégénéré, la se­
maine dernière, lors d’émeutes qui ont fait quelque 500 
morts. Encore hier, des dizaines de milliers d’étudiants 
continuaient d’occuper le siège du Parlement, affir­
mant qu’ils ne s’en Iraient qu’une fols la démission du 
président obtenue. Sjiharto, 70 ans, gouvernait l’In­
donésie depuis .‘12 an® Détails en page A 15 et C 1

Carlton

C
ANNES — De tous les 
grands hôtels de la 
Croisette, le Carlton est 
considéré comme le 
vaisseau amiral. Depuis 
quelques années, le 
temps d’un Festival, les .Américains 
d’Hollvwood font

Normand
Provencher

CITIZEN CANNES

leur quartier gé­
néral de ce palace 
feutré qui trans­
pire le luxe et 
l’opulence.

Afin de bien 
mettre en valeur 
leurs films à gros 
budgets, les pro­
ducteurs yankees 
placardent l’im­
posante devan­
ture du Carlton 
de plusieurs im­
menses affiches 
et panneaux pu­
blicitaires.

Cette année, par 
exemple, pour
mousser la publicité du « bl<K*kbuster » 
(lodzilla, qui a pris l’affiche hier en 
.Amérique du Nord, on a installé tout 
en haut de l’hôtel une affiche aussi 
grosse que le monstre. « He’s longer 
than the Carlton », qu’il est écrit des­
sus. avec une flèche allant d’un bout à 
l’autre de l’édifice. Un effet chw.

■À seulement .38 ans, Didier Boidin 
est le directeur général du Carlton de 
Cannes, avec ses 338 chambres, 700 
employés et son chiffre d’affaires an­
nuel de 00 millions $.

Ce jeune cadre d’allure décontractét' 
connaît bien le Québex’ puisqu’il a tra­
vaillé à rilôtel Intercontinental de

Voir CARL'IXIN en A2 ►
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Un petit 
débrouillard

Il mérite une médaiUe 
d’or, lance la grand-mère 

du jeune Montagnais
Stéphane Tremblay

Collaboration spéciale

■ HAVUE-SAINT-PIERRE — Charlotte Bellefleur, la grand-mère de 
Lucien Bellefleur. 14 ans, retrouvé vivant mardi soir après avoir été 
porté disparu en forêt pendant deux semaines, croit sincèrement que 
son petit-fils mérite une médaille d’or pour sa débrouillardise.

«Nous sommes très con­
tents que cette histoire se 
termine avec une bonne 
nouvelle », s’est exclamé en 
entrevue au SOLEIL, hier, 
la grand-mère qui se trou­
vait au chevet de son petit- 
fils, au Centre de la santé 
de la Minganie, à Havre- 
Saint-Pierre, où Lucien est 
soigné pour des ampoules aux pieds 
et pour prendre un peu de repos. Il 
devTait recevoir son congé d’ici quel­
ques jours, en espérant pouvoir re­
tourner en forêt bientôt.

Porté disparu depuis le 5 mai, la fa­
mille Bellefleur et la communauté 
autochtone de Pointe-Parent, près de 
Natashquan, sur la Moyenne-Côte- 
Nord, n’ont jamais perdu espoir de le 
retrouver vivant, 
raconte avec soula­
gement et sérénité 
la grand-mère.
« Depuis qu’il a 2 ou 
3 ans, Lucien va en 
forêt avec son 
grand-père Bernard ; c’est lui qui lui 
a montré à tendre des pièges, à tuer 
des animaux sans trop les blesser et 
une foule d’autres conseils très uti­
les lors d’excursions », a dit M"' Bel­
lefleur. manifestement fière de son 
petit-fils.

La grand-mère a pu échanger avec 
Lucien Bellefleur sur les difficultés 
rencontrées en forêt, sans nourri­
ture, sans allumettes, sans trop de 
vêtements puisqu’il ne portait qu’un 
simple veston blanc au cours de cet­
te mésaventure.

Les hélicoptères ne
pouvaient le voir à cause

de répais brouillard

« Il m’a dit qu’il dormait 
un peu le jour dans un 
creux de rocher où il avait 
trouvé refuge et il marchait 
la nuit pour se réchauffer », 
a dit M™" Bellefleur, très 
heureuse de la tournure 
des événements. « Lucien a 
manger quelques fruits 
trouvés dans le bois et a bu 

un peu d’eau », dit aussi la grand-mè­
re. C’est dans le creux d’un rocher 
que Lucien ajustement été retrouvé 
mardi par des bénévoles partis à sa 
recherche.

IL A VU LES HÉLICOS
«Lucien m’a mentionné qu’il avait 

tenté de se faire voir par les pilotes 
des hélicoptères qui surv'olaient les 

lieux à sa recher­
che, en agitant les 
bras ou en criant 
très fort, mais per­
sonne n’a pu le voir 
en raison d’un 
épais brouillard qui 

recouvrait cette région située à une 
vingtaine de kilomètres de Natash­
quan. Notons que ce village est situé 
à plus de 1000 kilomètres à l’Est de 
Québec.

Selon la grand-mère, Lucien aurait 
perdu un verre de contact et n’aurait 
donc pu retrouver son chemin et ses 
amis avec qui il était parti à la chas­
se aux outardes.

M"" Bellefleur a tenu à remercier la 
centaine de bénévoles, les policiers 
amérindiens et ceux de la SQ qui ont 
contribué aux recherches.

BAIE-COMEAU

Hydro et les Postes 
contestent leur évaluation

Steeve Paradis
Collaboraiion spéciale

■ BAIE-COMEAU — Le conseil municipal de Baie-Comeau dénonce 
l’intention de deux sociétés d’État (Hydro-Québec et la Société cana­
dienne des postes) de contester leur évaluation municipale.

Le conseil a adopté, mardi 
soir, des résolutions deman­
dant aux gouvernements 
québécois et canadien d’in­
tervenir auprès de leurs so­
ciétés d’État pour qu’elles 
arrêtent la contestation de 
leur évaluation.

Sur les 49 contestations 
enregistrées à Baie-Comeau, trois 
concernent Hydro-Québec. Même si 
les principales valeurs de la société, 
les barrages, sont déjà exclues du rô­
le d’évaluation. Hydro conteste l'éva­
luation de trois de ces édifices dont la 
valeur totalise 12,3 millionsS. Le mai­
re Claude .Martel dit mal comprendre 
la logique des sociétés gouvernemen­
tales « qui tentent d’harmoniser leurs 
finances en reportant une portion de 
leur fardeau fiscal dans la cour des 
municipalités».

Mais .M. .Martel est surtout dépassé 
par le fait que le fédéral conteste l’éva­
luation du quai de Baie-Comeau, qui 
s’élève à 32 millions S, même si le gou­
vernement ne paie pas de taxes pour 
cet équipement.

I*r)iir l’élu, cette œntestation ne sem­
ble avoir pour but que de servir de ju­
risprudence dans d’autres dossiers de 
c-on testation.
^ M. .Martel croit que la contestation 
du quai fédéral pourrait avoir des

Le conseil 
demande 

rmtervention 
de Québec 
et d’Ottawa

conséquences graves sur 
les finances municipales. 
« Il y a aussi trois ports pri­
vés à Baie-Comeau. soit 
ceux de Reynold, Donohue 
et Cargill. Une éventuelle 
contestation de l’évaluation 
de ces équipements peut 
avoir une incidence très 

majeure pour la municipalité», souli­
gne-t-il.

La contestation du quai fédéral est 
demandée par lu Corporation d’admi­
nistration du port de Baie-Comeau, 
un organisme dont font partie ces 
trois compagnies. De plus, cette de­
mande est financée par Tranports 
Canada.

« f )n a l’impression que tous les riches 
transfèrent la facture aux moins nan­
tis et aux propriétaires résidentiels, 
conclut le main' Martel. On est présen­
tement en nég(K'iation d’un nouveau 
pacte fiscal ; il est temps que les gouver­
nements fassent leur part. »

Fait à souligner, sur les 49 contesta­
tions reçues, seulement six provien­
nent du secteur résidentiel même si 
plusieurs contribuables ont vu leur 
compte de taxes augmenter avec le 
nouveau rôle d’évaluation 

i’our l’exc'rcice en cours, les prévi- 
sirms budgétaires de Baie-Comeau 
voisiA'nt les .ôD millions$.

1064 840 $ à Grande-Riviere
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24 employés d’une caisse pop sont passé au guichet... de Loto-Québec récemment. «A-t-on gagné 
quelque chose au Lotto 6/49? », demande Martine Oagnon, (à l’arrière-plan à droite) à la caissière du dépanneur. 
À sa grande surprise, cette dernière lui confirme un gain de 1 064 840 $ lors du tirage du 9 mai. « À partir de cet 
Instant, tout s’est arrêté autour de moi ! » confie la représentante d’un groupe de 24 employés de la caisse popu­
laire Desjardins de Grande-Rivière, en Gaspésie. «Nous étions tellement heureux que même les clients s’excla­
maient de joie avec nous. Certains nous ont même envoyé des fleurs ! » a expliqué, pour sa part, Chantal Moreau 
(à l’avEint, à gauche) accompagnée d’autres partenaires de chance aux bureaux de Loto-Québec à Québec. Le 
billet fructueux a été acheté au dépanneur Ca-rolvn à Grande-Rivière, lequel recevra un chèque-boni de 10 648$ 
équivalant à 1 % du gros lot.

SAINTE-ANNE-DES-MONTS

Les animateurs de CJMC blanchis
Le CRTC rejette deux plaintes

Henri Michaud
Collaboration spéciale

■ SAINTE-ANNE-DES-MONTS — Le Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes (CRTC) a rejeté les plaintes dé­
posées par une auditrice annemontoise et un policier de la SQ contre 
C.JMC Radio du Golfe.

Selon Laura Talbot-Allan du CRTC, 
« le conseil est d’avis que les propos 
des animateurs (à l’endroit des plai­
gnants) ne représentent pas d’infrac­
tion au règlement. Par contre, le con­
seil considère qu’il y a lieu de s’inter­
roger à savoir si l’acharnement (de fa­
çon dissimulée) des animateurs à l’en­
droit de la plaignante rencontre les 
exigences de haute qualité... » 

L’organisme refuse de se substituer 
aux tribunaux civils. « Dans des cas où 
il pourrait y avoir doute, le conseil se 
doit de trancher en faveur de la notion 
fondamentale de la liberté d’expres­

sion. il n’est pas habilité à trancher en 
matière de diffamation. »

Le dossier pourrait toutefois refaire 
surface lors de l’audition de la deman­
de de renouvellement de licence.

La plaignante, Marie-.Iosée Piquette, 
refuse de commenter publiquement la 
décision du CRTC. « Des procédures 
civiles ont été intentées contre CJ.MC 
et ses animateurs. Les avocats des 
parties discutent présentement et ils 
m’ont recommandé la prudence. »

Une plainte a aussi été déposée au 
Conseil de presse contre la journalis­
te Terrv Santer. Elle sera entendue

au tribunal d’honneur de l’organis­
me.

Le propriétaire de CJMC, .M. Jacques 
Vallée, confirme la tenue de discus­
sions. « Une chose est sûre, j’endosse 
le genre de radio produit à Sainte-.\n- 
ne-des-Monts et j’ai entièrement con­
fiance au jugement de mes employés. 
D’ailleurs, je viens de ratifier un 
contrat de deux ans avec M™ Santer. » 
Il s’agit d’un contrat exclusif, a-t-on 
appris de sources sûres.

Èln septembre et octobre 1997, la 
journaliste et l’animateur de l’émis­
sion du matin, Stéphane Cvt, ont utili­
sé des qualificatifs désobligeants à 
l’endroit d’un policier de la SQ, Jean- 
Guy Brousseau, et de M”' Piquette, 
«sans jamais la nommer...» Outrés 
par les propos entendus, les deux ont 
déposé des plaintes contre les anima­
teurs. Une troisième plainte, dépo.sée 
par une résidante de Sainte-Anne- 
des-Monts, a aussi été rejetée.

Une brigade de prestige

COll*«0RAtl0N SPECIALE MARC LAROUCHE

Les 24 élèves finissants delà cuvée 1997-1998 du cours «service de restauration» du Pavillon del’A- 
venlr de Rlvièn'-du-Loup ont eu du pain sur la planche. En plus d’effectuer le service lors des n«)nibreux repas 
organisés à l’wcaslon de leurs cours de formathm de 900 heures, les étudiants ont travaillé bénévolement à main­
tes reprises afin d’améliorer leur technique dans les soupers ou soirées de la Fondation louperlvlenne, du gala 
Méritas, au congrès des Infirmières du Québi'c et aussi lors de la présentathm du gala des Grands Prix du tou­
risme quéN'i ols. Après un an d’études théoriques et pratiques, ils sont fins prêts à prendre le chemin du mar­
ché du travail. On recEmnaît aux extrémités les trois pn»fesseurs, C hantal liévesque, Hetty Suttpn et Allcla Cou- 
l^mlMî. M.L.



CARLETON

Des compressions 
qui font mal

La direction de la Fédération 
autonome du collégial (FAC) 
craint que la prochaine 
ronde de compreaslons du gou­

vernement québécois dans l’en­
seignement mette les Institutions 
collégiales en péril. Richard 
Landry, président de la FAC, qui 
regroupe 18 syndicats d’en­
seignants et 4000 membres, estime 
que la coupe de 56 millions $ 
prévue pour l’ordre collégial en 
1998-1999, dont 8 à 16 millions $ à 
retrancher dans les conventions 
collectives des enseignants, limi­
tera l’accessibilité des étudiants à 
un enseignement de qualité et fera 
chuter le nombre de programmes. 
Le niveau collégial a perdu 214 mil­
lions $ depuis quatre ans. Au 
Centre d’études collégiales de 
Carleton, le porte-parole syndical 
Jean-Marie Bergeron précise que 
les compressions des dernières 
années ont fait mal en diminuant 
de moitié l’encadrement dans cer­
taines matières, en restreignant 
les services de bibliothèque et en 
raison du recours grandissant aux 
professeurs engagés à la leçon. 
Cette dernière mesure, qui dimi­
nue l’encadrement des étudiants, 
vient en parfaite contradiction avec 
ce que la ministre Pauline Marols 
fait miroiter à la population, estime 
Richard I.andry. G.G.

BAS-SAINT-LAURENT

Des emplois pour 
les étudiants

Le programme Placement Car­
rière été 1998 permettra à 266 
étudiants des régions de Ka- 
mouraska. Rlvlère-du-Loup, du Té- 

miscouata et des Basques d’obtenir 
un emploi d’été. À la suite du proces­
sus d’évaluation effectué par le dépu­
té Paul Crête et le Centre de dét elop- 
pement des ressources humaines du 
Canada, 236 projets, dont quelques- 
uns qui prévoient deux emplois, ont 
été acceptés. Les organismes à but 
non lucratif héritent de 139 projets, le 
secteur privé, de 61 et le secteur pu­
blic, de 36, pour un investissement to­
tal de 461 804$. M.L.

RIMOUSKI

Le «bon» docteur...

D
ans le bas de vignette accom­
pagnant le texte publié hier au 
sujet de l’arrivée des deux 
radio-oncologues français à Ri- 

mouski, la personne identifiée comme 
étant le ly Redouane Bettahar était 
en réalité le EK Georges Lévesque, du 
Centre hospitalier régional de Ri- 
mouski. Indirectement, la photo 
rendait justice au médecin rimous- 
kois, compte tenu des efforts qu’il a 
déployés pour trouver ces deux spé­
cialistes qui seront à Rimouski dès le 
mois d’octobre. C.T.

LE SOLEIL
[IL SUR LES REGIONS

MATANE/BAIE-COMEAU

Deuxième navire

La Société des traversiers du 
Quebec (STQ) annonce l’affet*- 
tation d'un deuxième navire, 
durant la saison estivale, à la traver­

se .Matane/Bale-Comeau/Cfodbout. 
Ainsi, le Félix-Atitoitie-Sarard, der­
nier-né de la flotte, s’ajoutera au Ca- 
mille-Marcoujc dès le 21 juin et 
jusqu’au 21 août. La STX) compte uti­
liser prioritairement le Félu-Antoi- 
ne-Savard pour transporter les véhi­
cules lourds. Un plus grand nombre 
de véhicules de promenade pourront 
accéder à bord du Caniille-Marcoujc.

CAP-CHAT

Début des travaux 
du parc éolien

D
es représentants du Groupe 
Axor et du gouvernement du 
Québec doivent annoncer, vrai­
semblablement demain, le début des 

travaux de construction d’un premier 
parc éolien à Cap-Chat. D’ici les pro­
chains mois, quelque 75 éoliennes a 
axe horizontal seront installées à 
l’ouest de cette localité gaspésienne. 
Puis, en 1999, une soixantaine d’autres 
seront érigées dans la région de .Mata- 
ne. Le projet «Le .Nordais» regroupe 
dK’ers partenaires dont le fabricant 
d’éoliennes Micon et le consortium ja­
ponais Nichimen. Le projet giobal est 
évalué à 160 millions $. H.M.
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Le temps des complicités

Des résidants, des béné­
voles, des membres du 
comité des usagers et des 
employés de ce qui a longtemps 

été connu sous le nom de Villa 
Pabos ont participé dernièrement, 
au CHSLD Pabok, à Chandler, aux 
activités de la Semaine des cen­
tres d’hébergement de soins de 
longue durée. Un dîner au crabe, 
une journée « portes ouvertes » au 
CHSLD Pabok, une journée musi­
cale offerte par les Lions de Percé, 
la visite des Chevaliers de Colomb 
de Chandler ont notamment ponc­
tué cette semaine, qui s’est dérou­

lée sous le thème «le Temps des 
complicités». Brigitte Grenier, au 
centre de la photo, précise que ces 
complicités ont pris plusieurs 
formes pendant la semaine. « Tous 
les résidants, environ 40 person­
nes, ont été jumelés à des mem­
bres de la communauté. Ces 
citoyens ont offert des petits 
cadeaux, des petites douceurs aux 
résidants, comme des fleurs, une 
sortie, une séance de coiffure, 
même un massage. L’idéal serait 
de prolonger ces complicités à 
longueur d’année», estime M"**’ 
Grenier. G.G.
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TOURISME

La baie des 
Chaleurs 

doit
renforcer 
son image

Gilles GAtixÉ
Collahoration spéciale

CARLETON — Les promoteurs touris­
tiques de la baie des Chaleurs doivent 
identifier des symboles forts, comme la 
plage et l’aventure-nature, et les mettre ’ 
en valeur s’ils veulent relancer une in- ^ 
dustrie en déclin depuis deux ans et un 
secteur éprouvé plus que le reste de la 
Gaspésie par la publicité faite par le 
Nouveau-Brunswick.

Une étude réalisée récemment par 
l’expert Robert Janody et remise au 
groupe Action-tourisme Baie des Cha­
leurs suggère de mettre l’a(x?ent sur les 
produits d’appel forts que sont les acti­
vités balnéaires, et d’injecter plus de 1 
million $ au cours des trois prochaines 
années pour rivaliser avec le voisin at­
lantique.

« Il faut que la baie des Chaleurs iden­
tifie un attrait fort, comme le rocher 
Percé l’est pour l’extrémité de la pénin­
sule. Nos plages et le plein air peuvent 
jouer ce rôle», estime la présidente 
d'Action-tourisme, Rolande Comeau.

Le temps où les touristes effectuaient 
majoritairement le tour de la Gaspésie 
est révolu, et chaque secteur de la pé- ’ 
ninsule doit maintenant voir à sa pro­
pre promotion, puisque les gens visitent 
un territoire plus petit.

« I\)ur faire de la rétention touristi­
que, nous devons convaincre les gens 
de passer d’abord par le côté sud de la 
Gaspésie, alors que 70% des touristes 
entrent par le côté nord. Quand ils arri­
vent ici, à la fin de leurs vacances, leur 
budget est déjà dépensé », estime M'"*’ 
Comeau. Il faut parallèlement amélio­
rer l’infrastructure d’accueil à l’binte- 
à-la-Croix, une porte d’entrée pour la 
clientèle venant du Nouveau-Bruns­
wick.

Rolande Comeau ne se laisse pas inti­
mider par le 1 million $ à investir en pro­
motion. « L’étude, c’est comme un cata- • ' 
logue. Nous ne sommes pas obligés de. 
tout acheter en même temps. Il faut I 
d’abord prioriser la visibilité de la ré-1 
gion sur des panneaux au Bas-Saint- 
I.aurent et accroître le nombre de nos 
membres. Il faut aussi renforcer les at­
traits majeurs déjà en place, comme le 
parc de Miguasha, le Musée acadien de 
Bonaventure, la Bataille de la Ristignu- 
che et le Village loyaliste de New Rich­
mond. Si nous gardons les gens deux 
heures de plus, ils vont coucher ici. »

Action-tourisme Baie des Chaleurs ne 
compte qu’une cinquantaine de mem­
bres présentement, mais l’assemblée 
annuelle de cette semaine a attiré de 
nouveaux visages. L’organisme veut no­
tamment recruter des commerçants qui 
ne tirent pas leur revenu principal du 
tourisme, comme les détaillants d’es­
sence et les épiciers, mais qui en profi- ; 
tent. «C’est dans leur intérêt qu’il vien-1 
ne encore plus de monde », note M""’ Co- ; 
meau. I.,e8 acteurs touristiques de la • 
baie des Chaleurs, chiffres à l’appui, ! 
avancent que la température de l’eau, 
entre Miguasha et Bonaventure, se 
compare à celle de (h côte est du Nou­
veau-Brunswick.
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